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« Vu que les hommes, dans leurs entreprises, ne se comportent pas 

seulement de manière instinctive, et qu'ils n'agissent pas non plus, dans 

l'ensemble comme des citoyens du monde raisonnables selon un plan 

concerté, vu cela donc, il ne paraît pas qu'une histoire conforme à un plan 

(comme c'est le cas chez les abeilles et les castors) soit possible pour eux. On 

ne peut se défendre d'une certaine irritation quand on voit leurs faits et gestes 

exposés sur la grande scène du monde, et qu'à côté de la sagesse qui 

apparaît de temps à autres chez des hommes isolés, dans l'ensemble, on ne 

trouve finalement qu'un tissu de folie, de vanité infantile, et souvent aussi de 

méchanceté et de soif de destruction puériles. Si bien qu'à la fin, on ne sait 

plus quelle idée on doit se faire de notre espèce si infatuée de ses attributs 

supérieurs. Le philosophe n'en sait pas plus, sinon que, comme il ne peut 

présumer un dessein raisonnable propre aux hommes et à la partie [qu'ils 

mènent], il a la possibilité d'essayer de découvrir un dessein de la nature dans 

le cours insensé des choses humaines; de telle façon que, de ces créatures qui 

agissent sans plan propre [ment humain], soit pourtant possible une histoire 

selon un plan déterminé de la nature. Nous voulons voir si nous réussirons à 

trouver un fil directeur pour une telle histoire, et nous laissons à la nature le 

soin de faire naître l'homme apte à la rédiger ensuite. C'est ainsi qu'elle fit 

naître un Kepler, qui assujettit d'une manière inespérée les trajectoires 

excentriques des planètes à des lois déterminées, et un Newton, qui expliqua 

ces lois à partir d'une cause universelle de la nature. » 

 

 

KANT, Idée d’une histoire universelle au point de vue cosmopolitique,  

novembre 1794 

 


